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RÉSERVEZ VOTRE ESSAI GRATUIT

L e 3 octobre dernier, le projet
de collège était dévoilé de-
vant plusieurs centaines de
Taillanais. Huit mois plus

tard, le chantier a bien progressé. Les
travaux de gros œuvre font bien ap-
paraître la configuration des lieux.
Lors de la pose de la première, mar-
di, l’architecte Julien Mogan (cabinet
MOG Architectes) a rappelé les
lignes directrices : un bâtiment im-
planté en E, tournant le dos à l’ave-
nue de Soulac pour regarder vers la
forêt.
Le collège va s’organiser sur deux ni-
veaux en partie sud. Le rez-de-
chaussée accueillera les fonctions
collectives : administration, vie sco-
laire, salle d’étude, CDI, restaurant,
etc. Toutes les salles d’enseignement

général seront à l’étage. Outre la cour
de récréation, l’extérieur sera mar-
qué par un plateau sportif avec piste
d’athlétisme. Un gymnase et une
salle d’activités verront le jour au
nord. Ces équipements sportifs, et
d’autres espaces, seront mutualisés
hors temps scolaire avec les associa-
tions locales. De même que la pro-
menade qui fera tampon entre le
collège et la forêt. Des entrées dis-
tinctes favoriseront une meilleure
gestion des flux.

Géothermie
L’architecture du site s’inspire de la
ferme landaise avec un soubasse-
ment minéral (béton bas carbone ou
béton de terre) supportant un en-
semble ossature, bardage et char-
pente en bois. Le pin des Landes sera
à l’honneur. Le grenier ventilé remis
au goût du jour fera office de bou-

clier thermique, hiver comme été.
« Des sondes géothermiques posi-
tionnées sous le plateau sportif iront
chercher les frigories et calories du
sol, poursuit Julien Mogan. Elles ré-
pondront à 90 % des besoins de
chauffage du collège. Les 900 m2 de
panneaux photovoltaïques sur le
gymnase produiront 80 % des be-
soins d’électricité. » Quant aux eaux
de pluie, elles seront récupérées
pour alimenter les sanitaires.

25 millions d’euros
Les performances environnemen-
tales poursuivies s’inscrivent dans la
démarche Bâtiment durable Nou-
velle-Aquitaine (BDNA). « Ce col-
lège ne sera pas simplement un bâti-
ment. Ce sera un lieu de savoir et de
citoyenneté. Il permettra de mainte-
nir le lien entre les enfants et leur
commune tout au long du parcours
scolaire, de l’école primaire jusqu’au
lycée », souligne le maire Éric Ca-
brillat.
Absent du plan Collèges au départ,
l’établissement taillanais a été inté-
gré au programme départemental
en 2021. Le président du Départe-

ment, Jean-Luc Gleyze, a rappelé
son ampleur : dix constructions
neuves et 12 rénovations lourdes.

Notamment pour faire face à la
croissance démographique collé-
gienne. « La Gironde gagne
20 000 habitants chaque année. Cela
représente entre 1 000 et 1 500 collé-

giens de plus par an. » Il a aussi re-
mercié le particulier, vendeur du ter-
rain « à un prix raisonnable ».
« Construire un collège, c’est se sou-
mettre en général à des contraintes
foncières. Ici, la surface est de
8,44 hectares et le collège n’occupe-
ra qu’un peu plus d’un hectare. » Le
coût de la construction s’élève à
25 millions d’euros. Les premiers
élèves, de la sixième à la quatrième, y
feront leur rentrée en septembre
2026. Les troisièmes finiront leur
cycle à Eysines.

LE TAILLAN-MÉDOC

Lancé en début d’année, 
le chantier du collège tient
pour l’instant les délais

Les travaux de gros œuvre par le groupe GBMP sont en cours sur le terrain 
de 8,44 hectares. O. D. 

L’architecture du site
s’inspire de la ferme
landaise

La construction de l’établissement d’une capacité
de 700 collégiens a démarré début 2025. Sa mise
en exploitation reste prévue pour la rentrée 2026

Olivier Delhoumeau 
o.delhoumeau@sudouest.fr

Dans la manifestation liée au mou-
vement de grève initié par la CGT et
quatre organisations de jeunesse
aujourd’hui contre la réforme des
retraites, l’usine Cerexagri de Bas-
sens sera mise en exergue comme
les nombreuses entreprises en Gi-
ronde victimes d’un plan social. Ce
même jeudi, se réuniront en plus et
successivement le comité social et
économique (CSE) de l’entité basse-
naise puis le comité central (CCSE)
de l’entreprise Cerexagri qui compte
deux autres sites de production
(Mourenx et Le Canet). Mêmes ob-
jectifs pour la direction du fabricant
de produits phytosanitaires (classée
Seveso seuil haut), filiale du groupe
indien UPL : persuader les représen-
tants du personnel du bien-fondé
du projet de cessation d’activité sur
les 6 hectares bassenais.
« Nous continuons à nous battre
contre cette fermeture et la suppres-
sion de 38 emplois », affirme Loïc As-
semble, délégué CGT au CSE. « L’en-
treprise Cerexagri fait des bénéfices :

7 millions l’an dernier, dont 4 versés
aux actionnaires. Pendant ce temps-
là, on a laissé se dégrader les condi-
tions de travail et de production ici.
Pour dire au final que ce n’est plus
rentable alors qu’on marge encore à
10 %. » Le personnel cite l’injonction
de la Direction régionale de l’envi-
ronnement, de l’aménagement et
du logement (Dreal) à faire 2 mil-
lions d’investissements en 2024 :
« La direction a préféré payer
4 500 euros d’astreinte pendant plu-
sieurs mois. »

Production bloquée sur site
Pour les salariés, l’argument de l’in-
cendie du 1er janvier 2025, qui aurait
précipité les choses, ne tient pas non
plus : « L’entreprise est assurée pour
ce genre de sinistre, contre les
risques annexes aussi », insiste Loïc
Assemble. Hier, les syndicats ont re-
pris à 70 %, selon les grévistes, un dé-
brayage perlé (8-17 heures) recon-
ductible avec maintien de la
production mais blocage de celle-ci

sur le site. « Et nous ne négocierons
rien tant que le cabinet d’expertise
qui nous accompagne n’aura pas
rendu son rapport sur le plan de fer-
meture », souligne le délégué. Les
réunions d’aujourd’hui, dans un
prestigieux hôtel de Bordeaux Mé-
riadeck, pourraient tourner court.
Yannick Delneste

BASSENS

Les salariés de Cerexagri
poursuivent leur grève

Depuis deux semaines, les employés de cette usine de produits phytosanitaires,
promise à la fermeture par sa direction, tentent de sauver le site de production

Le piquet de grève, hier après-midi,
devant Cerexagri. Y. D. 
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